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Le CANARD des NEIGES     

 N°54 An 5 Juillet 2014 
 
Vous êtes en vacances ? Pas nous.                      

Tant pis, on sort quand même. 

M E N S U E L  d e s  

q u a r t i e r s  N O T R E -

D A M E  A U X  N E I G E S  

e t  R O Y A L  

à  B r u x e l l e s  

JUILLET : on ferme, heureusement pas tout. 

OUI les spectacles sont finis 
Mais s’il fait beau, c’est le temps où 
les gens se presseront sur nos cen-
taines de places en terrasse et le 
quartier ne sera pas mort. Certains 
partiront en vacances mais, pas tous 
en même temps, bien entendu. N’hé-
sitez donc pas à nous rendre visite : 
vous trouverez plus que jamais votre 
bonheur dans un bien joli quartier. 

Canard : moins d’histoire 

On nous l’a reproché et c’est exact, 
mais tant de choses ont changé ces 
derniers mois dans nos rues que pour 
un mensuel il était indispensable de 
suivre cette actualité pour ne pas 
vous présenter du « réchauffé », il 
n’y avait pas d’autre choix. Ceci 
n’implique en rien un changement de 
cap de votre Canard. 

Encore 2 semaines de foot… 

Navré pour ceux qui détestent, mais 
un mois tous les 4 ans… (et puis il y a 
d’autres chaînes) Il va de soi que la 
demi-douzaine d’établissements dont 
on vous a parlé le mois dernier vous 
proposeront les rencontres jusqu’à la 
fin du tournoi et que parfois, cela a 
fait et fera du monde. Même si les 
températures étaient moyennes, l’évé-
nement n’est pas sans impact : à 
22h30, un soir passé, plus de 100 per-
sonnes place de la Liberté, drapeaux 
et décors dans les rues. Assez festif. 

La Belgique sera en piste au tour sui-
vant, donc en juillet ce ne sera pas 
fini. Pourvu que cela dure. Par contre, 
à la surprise générale, l’Italie, l’Es-
pagne et le Portugal quittent le tour-
noi. Rien n’est parfait dit le Canard. 

Ensuite le 21 juillet 
Traditionnellement, la fête natio-
nale amène du monde dans le quar-
tier où, non, tout n’est pas fermé. 
En ce jour férié, le TITANIC. et-
NAPOLI ouvr iront midi et soir , 
d’autres… peut-être. En tout cas 
deux vastes établissements  rue de 
l’Enseignement.                                 
Aussitôt après ce long WE, Flo-
rence revient au TALURELEK-
KER pour  vous proposer  son, 
désormais traditionnel, Tour du 
Monde des cuisines jusqu’à fin 
août (voir page 5). 

Et si vous n’êtes pas tous, tous à 
Torre Molinos, notez dès à présent 
le BRUSSELS GAMES FESTI-
VAL les 15 - 16 et 17 août : ça va 
déménager grave, promis, juré. 
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Cirque Royal : 140 ans de grandes heures 

La programmation récente au XXIe siècle a été évoquée dans le n°  précédent. 
Évocation des grands moments du XIXe jusqu’à l’an 2000. 

12 janvier 1878 

Inauguration du « Grand Cirque 
de Bruxelles ». Premier spectacle : 
le cirque équestre RENZ. Plus de 
100 représentations, plus de 100 
chevaux sur la piste. 

1883 
Devant la déconfiture de l’immo-
bilière, la Ville de Bruxelles est 
contrainte de racheter la salle. Le 
lieu prend le nom de Cirque 
Royal », avec le soutien actif de 
Léopold II, monté sur le trône fin 
1865. 

1884 - 1887 

On joue « Un épisode de la 
Guerre au Mexique ». Succès 
fou : plus de 300 représentations, 
un million de spectateurs. Com-
ment est-ce possible ? (encadré) 

1908 : le cinématographe 
C’est la nouveauté du temps. On 
loue donc la salle à des firmes qui 
y projettent des films. En tête du 
box-office d’alors : « Antoine et 
Cléopâtre ». On en a fait depuis 
pas mal de remakes. 

Juillet 1914 : bruit de bottes 

Depuis Sarajevo la guerre menace. 
Une ultime voix tente désespéré-
ment d’éviter le carnage : celle de 
Jean Jaurès. Le 29 juillet, il prend 
la parole au Cirque, lors d’un 
grand mee-
ting organisé 
par l’Interna-
tionale so-
cialiste. 
Seule, peut-
être, sa voix 
pourra en-
core éviter la 
guerre. Lors-
qu'il se fait 
acclamer rue 
de l’Enseignement, nul ne sait 
qu’il lui reste 36 heures à vivre. 
Rosa Luxembourg parle à la 
même réunion. Elle sera assassi-
née en Allemagne par un extré-
miste en 1919. (Sur Jean Jaurès, 

lire encadré, page suivante). 

31 juillet 1914 

Le Roi Albert Ier décrète la mobi-
lisation générale  des 200.000 
hommes que compte notre armée. 
La salle se ferme et le lieu sert de 
cantonnement à un escadron de la 
Garde civique. Le 4 août 1914, 
l’Allemagne viole la neutralité de 
la Belgique et nous envahit. Début 
de plus de 4 ans d’un dur conflit. 

11 novembre 1918 

C’est l’Armistice, la 
fin des hostilités. La 
fin de guerre officielle 
n’interviendra qu’en 
1919, avec la signa-
ture du Traité de Ver-

sailles. À cette période le Cirque 
sert de lieu de rétention de prison-
niers de guerre allemands. 

1920 : on rouvre les portes 

Un nouveau directeur, Fermo, 
signe un bail de 9 ans et fait re-
vivre la maison. A cette époque le 
cirque est en crise : on présente 
donc dans la salle d’autres spec-
tacles. Du jazz : ça vient des 
U.S.A., ça vient de sortir. Des re-
vues genre « années folles », Casi-
no de Paris, cuisses en l’air et pail-
lettes. Les gloires de la chanson de 
l’époque, Mistin-
guett, Mayol, Mau-
rice Chevalier 
(avec son canotier) 
et d’autres encore. 
Et même des com-
bats de boxe ! 

Années 1930 
Même type de pro-
grammation avec 
d’autres vedettes : Jean Lumière, 
Henry Garat, Tino Rossi. 

Mai 1940 
À nouveau la guerre, sous le motif 
officiel, probablement louable, les 
autorités décident de laisser la 
salle ouverte afin d’empêcher l’ 
« occupant de l’occuper ». On y 
présente la « Veuve Joyeuse » et 
«Le Pays du Sourire ».  

Cruelle et oubliée : 1861 - 1867 

Ce spectacle fit courir les 

Belges, parce que la princesse 

Charlotte, fille de Léopold I, 

sœur de Léopold II. y tient un 

rôle clé. C’est elle qui poussa 

son époux, Maximilien de Habs-

bourg à accepter cet inconfor-
table trône impérial. Dans cette 

guerre, qui fut un bras de fer 

entre Nord-Américains et Euro-

péens, par Mexicains interposés. 

Napoléon III engagea jusqu’à 

25.000 hommes. Léopold Ier ex-

pédiera au Mexique 4.000 sol-

dats belges. 750 y perdront la 
vie. L’Empereur Maximilien sera 

fusillé en juin 1867. Charlotte  

sombrera dans la démence et 

finira ses jours en  recluse, dans 

un château près de Bruxelles.  

Jean Jaurès 

Albert Ier 

M. Chevalier 
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Cirque Royal : 1878 - 2000 (suite) 

1943 : le Fou chantant 
Charles Trenet, peu suspect de 
complaisance pour les nazis, 
chante rue de l’Enseignement. Il 
tient l’affiche durant 3 semaines 
(capacité théorique : 40.000).    
Il sera un fidèle de la salle (voir 

encadré ci-dessous).  

1951 - 1953 

Démolition et reconstruction : le 
vieux cirque du XIXe à la fa-
çade orientaliste est détruit  
pour faire place au bâtiment ac-
tuel de Charles Nueten,  que 
Claude W. appelle le bunker. 
On y présente à nouveau des 
cirques français (Amar, Grüss, 
Bouglione) ou de « démocraties 
populaires », Moscou, Pékin ou 
même, plus tard, de Corée. 

1960 : années Béjart 
L’inventeur des ballets du XXe 
siècle présentera  nombre de ses 
œuvres au Cirque dont la pre-
mière en 1961 « Les quatre 
Fils Aymon » pour  les monter  
dans un espace autre que celui 
du T.R.M. Le chorégraphe gé-
nial et contesté restera long-
temps fidèle à la salle de spec-
tacle du quartier. (encadré) 

1977 - 1979 
Une fois encore, le Cirque est 
fermé pour rénovation durant 
quasi 2 ans : cata chez nous… 
1999 : Régie 
Propriété de la Ville depuis plus 
de 100 ans, le Cirque est géré 
par une Régie, responsable aussi 
des salles du Botanique. Cela 
vient encore de changer. 

Charles Trenet (1913-2001) 

Qu’on l’aime ou non, il a ap-

porté un souffle nouveau à la 

chanson française. Il y a 50 

ans, Charles Aznavour et Gil-

bert Bécaud se réclamaient ou-

vertement de sa 

paternité. 

Nombre de ses 

succès ont passé 

le temps « La 

Mer », « Douce 

France », 

« L’âme des Poètes », etc. Il est 

resté fidèle au Cirque Royal, 

où, après 43, il est revenu régu-

lièrement en 47, 56, 87 et 93. 

Rue et cirque, début XXe 

Maurice-Jean Berger 

dit Maurice Béjart, est né à 

Marseille en 1927 et est décé-

dé à Lau-

sanne en 

2007. Il a 

présenté 

un grand 

nombre 

de ballets au Cirque et même 

après sa brouille avec Gérard 

Mortier, le directeur du 

T.R.M., il est revenu de Lau-

sanne y présenter un spec-

tacle en octobre 1990. 

Assassinat de Jean Jaurès 

« Notre » Jacques Brel y a consacré 
une chanson peu connue : 
« Pourquoi ont-t-ils tué Jaurès ?» 
Bref extrait : 

Pourquoi ont-ils tué Jaurès? 
Si par malheur ils survivaient 
C´était pour partir à la guerre 
C´était pour finir à la guerre 
Aux ordres de quelque sabreur 
Qui exigeait du bout des lèvres 
Qu´ils aillent ouvrir au champ d´horreur 
Leurs vingt ans qui n´avaient pu naître 
Et ils mouraient à pleine peur. 

Jean Jaurès est né à Castres  en 
1859. Diplômé de Normale Sup et 
agrégé de philosophie, il a débuté sa 
carrière comme enseignant. Fonda-
teur du journal l’Humanité et de la 
S.F.I.O. (section française de 
l’Internationale socialiste), il est une 
grande figure historique des débuts 
du socialisme avec tout ce qu’il a de 
radical à la naissance du mouve-
ment ouvrier, réprimé sans merci à 
la fin du XIXe. Son dernier combat 
perdu : empêcher la guerre de 14 - 
18. Le 30 juillet 1914, il quitte le 
quartier pour Paris où il aura encore 
quelques entretiens avec des 

membres du gouvernement. C’est le 
jour où le Tsar décrète la mobilisa-
tion générale. En soirée, il est assas-
siné alors qu’il dîne seul dans un 

établissement de la rue Montmartre. 
Dans l’après-
midi : il y pré-
parait pour 
l’HUMA-
NITE du 1er 
août un édito-
rial anti-guerre. Il y a un demi-
siècle, mon prof d’histoire contem-
poraine de la très conservatrice (à 
l’époque) U.C.L. nous enseignait 

textuellement « Le 31 juillet 1914, 
Jean Jaurès était assassiné. La pre-

mière guerre mondiale pouvait 

donc commencer. ».  



1914 : Centenaire du début d’un conflit meurtrier 

Violation de la neutralité belge 

Le 4 août 1914, les armées allemandes 
envahissent le Luxembourg et la Bel-
gique, au mépris de la neutralité procla-
mée par ces 2 pays, afin de tourner par 
le nord les armées françaises. Le Roi 
Albert Ier, qui exerce le commandement effectif de 
l’armée belge, oppose à l’ennemi une résistance hé-
roïque que chacun reconnaît encore. Les Pays-Bas 
n’ayant dans ce plan aucun intérêt stratégique seront 
épargnés, d’où la situation particulière de Baarle-
Hertog (largement évoquée dans de précédents n°) 
De nombreuses émissions commémorent actuelle-
ment ce Centenaire, dont de fort intéressantes. Tel 
n’est pas notre objet. Rappelons simplement que le 
Roi était le Commandant en chef du Groupe d’ar-
mées Nord et que l’ensemble des troupes du secteur, 
alliés Britanniques et Français compris, étaient sous 
ses ordres. Ceci explique aussi cela. 

Hommage aux victimes 
Quatre ans après l’Armistice, le 11 novembre 1922, 
le Roi présidait la cérémonie d’inhumation du Soldat 

inconnu au 
pied de la Co-
lonne, entre 
les lions de 
Simonis (Cet 

épisode histo-

rique a égale-

ment été dé-

taillé dans de 

précédents 

numéros du 

mensuel.)  

Depuis la 
flamme brûle au bout de la rue du Congrès. Le 
nombre de touristes qui la photographient est consi-
dérable, mais hélas, le respect (nous l’avons déjà 

évoqué également) se perd de plus en plus et les atti-
tudes totalement déplacées, voire les profanations, 
sont fréquentes. Cela choque, à juste titre, les des-
cendants de victimes, venant là en grand nombre. 

Ultime retour à Jean Jaurès 

Il y aura donc cent ans ce 29 juillet qu’il parlait au 
Cirque Royal. Dans l’hystérie guerrière de 1914 ses 
discours n’ont pas pesé lourd face aux va-t'en 
guerre, au lobby du complexe militaro-industriel. Il 
voulait éviter à la classe ouvrière, aux gens simples, 
à la piétaille, de servir de chair à canon, quelle que 
soit leur natio-
nalité. Euphorie 
de la victoire : 
son assassin, 
connu, identifié 
et incarcéré est 
acquitté par une 
Cour d’Assises. 
Jaurès n’était 
donc en 1918 
quasiment 
qu’un renégat. 
En 1924, soit 
simplement six 
ans plus tard, 
ses cendres sont 
transférées au Panthéon, aux côtés d’autres figures 
historiques de la République. Evidemment, il y avait 
les dizaines de millions de mutilés, de veuves et 
d’orphelins pour rappeler au quotidien l’horreur du 
conflit. Ceci n’empêchera pas de remettre cela, avec 
plus de sauvagerie encore, à peine 21 ans plus tard.  
Le même prof nous disait : « Les clauses du traité de 

Versailles rendaient inévitable la  Seconde guerre 

mondiale ». Français et Allemands en ont ensuite 
tiré les leçons. Bien tard, mais efficacement. 
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Ce début de la Grande guerre concerne doublement notre quartier : Place du Congrès, la dalle sacrée 

était initialement dédiée aux seuls morts de 14 - 18. Il y a aura 100 ans ce mois-ci que Jaurès (voir page 

précédente) vint parler au Cirque Royal, dans une ultime tentative pour éviter le carnage. Brève évoca-

tion,  avec un siècle de recul. Nombre d’émissions actuelles décortiquent le sujet avec nuances. 

Quand j’étais gosse 

Vers 1950, mon père, comme tous les hommes de 

l’époque, portait un chapeau. 

Lorsque le tram dans lequel nous nous trouvions 

passait devant la Dalle sacrée, il ne manquait ja-

mais de le soulever ostensiblement, ce qui m’im-

pressionnait beaucoup. Je lui ai demandé alors de 

m’expliquer. Je ne porte pas de chapeau, mais je 

respecte également. Comme le temps passe. 
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Brèves-News-Brèves-News-Brèves-News- 

Oui, mais les dimanches, y a rien ? 

Jusqu’il y a peu, c’était plutôt vrai, mais ceci 
évolue aussi. On vous a parlé dans les précédents 
numéros du CITRON VERT, assez vaste res-
taurant asiatique, face au Cirque, de son beau 
décor et de sa terrasse agréable. De tout temps., 
le TIRAMISU ouvre 
le dimanche jus-
qu’assez tard.  Mais, 
il y a un mois à 
peine, c’était quasi 
point final. 

Récemment, Lino, le 
patron du NAPOLI, 
établissement installé 
ici depuis longtemps, 
a décidé d’ouvrir 
également le di-
manche soir (accueil 
jusqu’à vers 22h.) et 
il sera au poste tout 
le mois. Deux salles, 
agréables et large terrasse. Plats italiens, pizzas, 
suggestions, beau choix de vins de la péninsule à 
prix très raisonnables : voici qui élargit de façon 
appréciable le choix dominical rue de l’Ensei-
gnement. Pour être complet, il faut préciser qu’il 
arrive que l’un ou l’autre asiatique de la rue 
ouvre également (mais là, il y des changements 
récents donc ?). Enfin comme vous le savez, 
place de la Liberté, il y a chaque dimanche au 
moins un établissement ouvert, mais là, les 
heures de fermeture ne sont plus très fixes. Pru-
dence donc. Mais quoi qu’il en soit, les di-
manches soir de juillet, le coin ne sera plus un 
« trou mort » et l’offre en places est large et rela-
tivement diversifiée. 

NAPOLI  Ristorante - Pizzeria 
Rue de l’Enseignement 68    1000  Bruxelles. 

02 223 70 63 

Midi : lundi à vendredi. Soir: 7 jours sur 7. 

Du NEUF ?Oui !  
Rue de l’Enseignement, ce 
n’est pas cela qui manque. On 
vous a dit un mot d’I-PHONE 
BOX, le mois passé.  

Mais il y a aussi (les images 
parlent mieux qu’un discours) , 
NATUR HOUSE, plus con-
seil en diététique que boutique. 

Un magasin de produits portu-
gais au coin de la rue du Mo-
niteur : vins, mais également 
huiles, confits, sardines etc. On 
vous en dit plus dès que nous 
le pourrons (très bel éclairage 
le soir : photo en bas). 

Le BOUDDHA’S BAR de 
Berre, figure mythique du 
quartier. Tapas du Monde, 
entre le TIRAMISU et GAS-
TRONOMIE FINE (Davoud). 

Enfin, le SABAIDEE  semble 
être devenu le KOI : un Thaï 
naturalisé japonais ? Affaire à 
suivre. 

Mais cette rue BOUGE enfin. 

TALURELEKKER : 16e Tour du Monde. 
Florence, la chef-propriétaire l’entame dès le mardi 22 

juillet par la Belgique (4 
jours) avec bien entendu 
d’autres plats que ceux habi-
tuellement à la carte et sans 
doute quelques surprises.  

Et à propos, dans ce tour du 
Monde, une anomalie : un 
genièvre à qui la découvrira, 
mais, pour  cela, il faudra 
avant consulter le n° d’août 
ou vous informer sur place. 
Du 29 juillet au 1er août, 2e 

étape. Direction Portugal : de la 
morue ?  Probable. Pour ces évé-
nements, réservation souhaitable.                         
DEN TALURELEKKER             

02 219 30 25 



L’Asie dans le quartier  

Selon la  plus lisible et explicite des 

cartes disponibles, le Proche-
Orient est la région en jaune clair. 

On vous a souvent parlé de mixité du quartier qui est triple. Struc-

turelle : bureaux, commerces, habitat, mais aussi sociale et eth-

nique. Professions libérales et habitations modestes, acteurs d’ori-

gines différentes, mais sans ghetto. On a notre petite Italie, on en 

reparlera, mais l’Asie est bien présente chez nous. Vite fait l’Asie, 

c’est pas que des Chinois. Cet énorme continent, dont l’Europe 

n’est qu’un petit appendice, est limité par deux chaînes de mon-

tagnes de l’ex empire des tzars, l’Oural et le Caucase, et va de l’est 

de la Méditerranée aux océans Glacial Arctique, Indien et Paci-

fique., Il regroupe près de la moitié des habitants de la planète. 

Chine, Inde et Pakistan font un score de plus de 2.500.000.000 

d’humains, pas moins que ça… 

Proche et ou Moyen orient chez nous 
Un chat n’y retrouverait pas ses jeunes dans la dis-
tinction, hormis que le proche est plus vaste que le 
moyen. Sinon, trop long à expliquer ici : on y re-
nonce, voyez  la carte en haut à droite… 

La Turquie est peu présente dans le quartier : on y a 
trouvé qu’un snack, existant depuis quelques années 
déjà «Délices du Parc » aux heures d’ouverture très 
larges, à l’extrémité de la rue de la Croix de Fer. 

Le Liban est nettement 
plus visible avec deux 
restaurants. L’enseigne 
FARAYA existe de-
puis longtemps et a été 
reprise voici une di-
zaine d’année par une 
famille connue, instal-

lée de longue date à Bruxelles. Ils sont rue du Nord, 
dans un coin un peu caché où ils proposent un res-
taurant ET un snack.  

Le plus petit, le PALAIS DU 
CEDRE est plus récent. Bien si-
tué rue de l’Enseignement, il a 
été très récemment relooké.  

Aux beaux jours, ces deux res-
taurants proposent quelques 
tables à l’extérieur. 

Nous connaissons la qualité de 
leur cuisine à tous deux et pensons que la gastrono-
mie libanaise est parfois injustement méconnue. Il 
vaut vraiment la peine de la découvrir et ces deux 
adresses peuvent être recommandées. 

Aussi des Araméens : kekseksa ?  
Et oui, nous avons aussi deux commerçants de cette 
origine  intéressante. 
Brin d’histoire vite 
fait, ci-contre. L’un 
d’eux a pris la succes-
sions de Berre (dont 
on vous parle en cette 
saison) dans un des 
trois grands cafés de 
la place de la Liberté, 
devenu depuis pas mal 
d’années le Garden 
City. Il est générale-
ment ouvert toute 
l’année 7 jours sur 7 
et propose une carte 
de restauration relativement étendue. Un bistrot qui 
fait incontestable-
ment du monde et 
fort apprécié de 
certains lecteurs 
du Canard qui en 
sont des assidus. 
Le second est un snack, d’installation récente, rue 
des Cultes. Il est vrai que là, nous avons un taux de 
rotation assez inquiétant. Sinon, ce que l’on y pro-
pose là fait fort penser à de la cuisine libanaise. 

Beaucoup se souviennent sans doute qu’après Mon-
sieur Collier nous avons eu quelques années, rue de 
la Croix de Fer, Mikhaël, un épicier d’origine sy-
rienne, mais il nous a quitté et se planque actuelle-
ment dans une boutique de la Gare centrale.  

Araméen : langue du Christ 

C’est ce qui se sait le plus gé-

néralement. Ses attestations 

écrites ont plus de 3.000 ans. 

Langue sémite, les linguistes la 

considèrent comme l’ancêtre 

de l’arabe et de l’hébreu. 

C’était aussi un peuple, actuel-

lement dispersé en Syrie, Irak, 

Turquie, républiques transcau-

casiennes de l’ex-U.R.S.S. De 

nos jours, un peu moins d’un 

demi-million de personnes par-

leraient encore cette langue 
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L’empire perse près d’ici 
Au temps des Darius, Cyrus et autres 
Xerxès, il fut il y a 2.500  ans un des 
plus vastes empires que le planète ait 
connu. Il en reste un grand pays l’Iran, 
bien plus présent dans le quartier qu’on 
ne le pense généralement. 

Commençons par le plus ancien : Davoud importe à 
Bruxelles du caviar de la Caspienne depuis 30 ans 
et est installé chez nous depuis 2011. Vieille école, 

costume - cravate et courtoisie 
souriante, il s’est fait adopter 
ici et a fort diversifié sa gamme 
de produits à la satisfaction de 
tous. Il est ouvert quasi tous les 
jours. Contraste radical avec 
son compatriote Hadi qui gère 
depuis 2007 ans la petite supé-
rette de la rue des Cultes, ou-
verte 6 jours par semaine as-
sez  tard. Il y a succédé à sa 
sœur arrivée en 1992. Lui aussi 
souriant et affable, il a été en 

Iran un sportif de haut niveau. Il en a gardé le look 
et repart chaque soir, perché sur 
son vélo, dûment casqué. Pour 
terminer le volet, nous avons 
aussi une petite (par la taille)  
dame charmante qui nous sert 
dans une pharmacie du quartier 
et enfin un personnage folklo-
rique que beaucoup ont déjà 
vu : il habite rue de l’Enseignement et tape sur une 
sorte de xylophone à l’entrée de la Station Parc. 

Guerre du Cache - Cachemire 
L’ex - empire  colonial britannique 
des Indes est peu présent chez nous.  
Cette cuisine, assez intéressante et 
savoureuse, est totalement absente.  
Au départ, seuls deux frères pakistanais, installés 
rue de l’Enseignement depuis quasi 10 ans , gé-

raient un night-shop qui n’en 
était pas vraiment un. Lisez  : une 
boutique ouverte fort tard, 365 
jours par an et offrant une assez 
large gamme de produits, ce qui 
arrangeait tout le monde. L’an 
dernier, un de leurs compatriotes 
qu’ils connaissaient très bien a eu 
l’idée sympa d’ouvrir un com-
merce totalement  analogue à 50 
mètres. dans la même rue. Après 
cela, plaintes, dénonciations et 
contrôles, charmant... Depuis il 
n’y a quasi plus de boutique ou-
verte après 20h. Ce qui emm... 
tout le monde. La Pakistanais bis 

a vite été repris par un Indien qui depuis ferme sou-
vent pour 5 minutes pendant plusieurs semaines, 
puis réapparait. Et on avait oublié un Turc qui n’a 
fait que passer. Face au Cirque, il avait installé, un 
commerce du même style, mais avec un look bien 
plus moderne et soigné, ROYAL MARKET, très 
vite fermé. Cher et mal approvisionné. Une partie 
de la marchandise est toujours là. Curieux, non ? 

À suivre : l’Asie « jaune » ou extrême - orient 
chez nous : des surprises. 

Motel One : Mega Hôtel 
Il a été officiellement inauguré ce 5 juin en présence de 

M. Alain Courtois, Premier échevin, qui dirigea le 

Sporting d’Anderlecht (Mondial de foot oblige). 

C’était la toute grosse foule. 

Énorme et bonne surprise 

Vu la catégorie et les tarifs assez 
démocratiques, on s’attendait à un 
établissement de chaîne assez ba-
nal. Nous avons découvert un éta-
blissement d’un charme certain, 
aménagé avec recherche, propo-
sant des coins vraiment inattendus 
et des chambres d’un grand con-
fort, même si elles sont d’une su-
perficie assez réduite. 

Forte déclivité 

Installé dans les ex 
locaux du Groupe 
Rossel (le SOIR), 
il a fallu aménager 
une sérieuse pente 
entre la rue Royale 
et la rue de Ligne. 
Cela donne des 
perspectives sur-
prenantes sur la cour-jardin. 

M. Alain Cour-

tois et le Mana-

ger général, à 

l’inauguration 

Panorama imprenable 

Quelques chambres du 7e et der-
nier étage, équipées d’une jolie 
terrasse, donnent des vues assez 
extraordinaires sur la ville de l’hô-
tel de ville à la Basilique de Koe-
kelberg. Plusieurs commerces de 
la rue voient déjà le changement  
depuis l’ouverture du motel.          
MOTEL ONE 120 rue Royale     
http://www.motel-one.com 



Juillet : c’est l’été. On joue avec des Thés et des T 

JEU 1 Noms de famille commençant par T 

Réels ou de fiction, de toutes les époques et tous genres. 

 1 Fleur qui fait le zouave dans Tintin 

 2 Chienchien à une lettre  près ,avec nains de jardin 

 3 Actrice dont la famille en compte d’autres 

 4 Vieux grec : déesse + trouble obsessionnel + article 

 5 Nanar en jaune 

 6 Grand solitaire 

 7 Peintre italien, ou yorkshire ou caniche (avec un dé-
faut de prononciation) 

 8 A dirigé vigoureusement  un pays d’Europe qui 
n’existe plus 

 9 Vieil égyptien : entièrement transporté par la route à 
une voyelle près 

10 Chanteuse et « vieux Suisse »connu 

JEU 2 : avec le son THÉ (TÉ, TÈ, TE) 

Noms communs verbes ou adjectifs avec toujours le son 
« thé » devant, dedans, der r ière : 

1 Instruction religieuse : avec le grand d’orient à la fin 

2 Corps céleste : on a eu un Monsieur comme ça. 

3 Attitude philosophique : avec celui de Corinthe au bout 

4 Qui n’a pas réussi 

5 Boisson alcoolisée : qui la possède ? 

6 Disparate : commence par un gaz 

7 Emouvant : finit par « moral » 

8 De côté : finit par est mécontent. 

9 Équipement : avec cours important, au début. 

10 Pour le vin : commence par un groupe de 10. 

11 Avaliser : met dans la tombe + pas acquis 

12 Maladie : finit par un bout de squelette. 

JEU 3 : Pays à Thé 

SIX  pays d’Asie, gros producteurs tradi-
tionnels. Chaque lettre sert 1 X et une seule.  

JEU 4 : Villes « hantées » 

Noms de villes commençant par la lettre T    
Les 3 premières sont BELGES 

 

 

 

 

 

Ensuite des villes du monde : 

La 4 est une capitale d’Afrique, la 5 une capi-
tale d’Asie, la 6 une grande métropole d’Amé-
rique du nord 

A A A A A A C 

D E E E E H I 

I I I I K L L 

M N N N N N N 

P R S T T V W 

JEU 5 créatif : phrase à inventer. 
Phrase ou minuscule dialogue elle doit conte-
nir textuellement ou phonétiquement JULES 
Y EST d’un SEUL TENANT.                                        
Hormis la brièveté (équivalent de maximum 2 
lignes) c’est la seule contrainte.                         
Le ton, le style, etc.  sont à votre libre choix 
aussi total qu’absolu. 


